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Manifester miraclele

même ce que l’on vo u d rait voir ex i s ter. Et si
nous vo ul ons réell em ent hon orer
l ’ ex pre s s i on véri t a ble de qui nous som m e s ,
nous devons ch oisir la paix. Mais avant to ut ,
nous devons la tro uver à l’intéri eur de nous.
Nous n’y arriverons que par la réflex i on , l e
s i l en ce et en puisant dans la sagesse qui est
en nous. Quand ch a que pen s é e , ch a qu e
p a role et ch a que ge s te ex pri m era l’amour et
la paix  du cœur, p lus aucune vi o l en ce ne
po u rra émer ger.

En devenant un artisan de la paix, vo u s
to u ch erez ch a que être sur vo t re ro ute . Ai n s i ,
to ut do u cem en t , le miracle aura lieu . La paix

n’est pas un rêve lointain mais une néce s s i t é .E n s em bl e
et  par notre inten ti on , nous ferons en sorte qu’ ell e
devi enne une réalité.

En term i n a n t , j ’ a i m erais pren d re qu el ques instants
pour vous dire à qu el point vous m’ i n s p i re z .Par le bi a i s
de mon trava i l , j’ai souvent l’occ a s i on d’éch a n ger avec
p lu s i eu rs d’en t re vous et de con s t a ter à qu el point vo tre
en ga gem ent est fort . J ’ en prof i te donc ici pour faire part
de mon ad m i ra ti on à ch acun d’en tre vo u s .

Avec to ute mon amiti é ,

Ma rtine Va l l é e
É d i tri ce

Bonjour à vo u s ,

Q u el plaisir de vous retro uver
dans le cad re de ce nu m é ro. E n core
une fois be a u coup d’inform a ti ons à
p a rt a ger, dont une méditati on de
Laiolin inti tulée ju s tem ent La
m a n i fe s t a tion des mira cl e s. Il s’ a git d’un
proj et pilote où vous êtes invités à
a n c rer une matri ce d’éner gie to ute
p u i s s a n te sur la planète . Avec cet te
n o uvelle v i bra ti on , la po s s i b ilité de
devenir de grands créateu rs est à la
portée de tous comme ja m a i s
a u p a rava n t .

Avec la fin du travail sur la gri ll e
m a gn é ti qu e , be a u coup de choses vont s’ acc é l é rer et
l’année 2003 sera celle du ch a n gem en t . En tant qu e
trava i ll eu rs de lu m i è re , nous avons déjà accom p l i
é n orm é m ent… mais en fait, nous ne sommes qu’ à
l ’ a u be d’une des dern i è res gra n des missions à accom-
p l i r : celle d’amen er l’humanité à retrouver la paix et
l’unité dans son cœur pou r, a i n s i , perm et tre à notre
m a gnifique Terre d’expri m er enfin tou te sa spl en d eu r.

« Com m ent y arriver ? » dem a n de z - vo u s . En étant
un exemple de paix… to ut simplem en t . Il faut êt re soi -

de la
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« FR È R E MATT H I A S, me diri e z - vous deux ou trois choses à
propos d’Anna avant notre ren con tre ? » 

« O u i , je veux bi en » , acquiesça-t -il en se leva n t , puis il
traversa la pièce , entamant ainsi un lent va - et - vi en t . « Anna est
une jeune fille fort gen ti lle… Elle a 12 ans et habi te avec nous
depuis pre s que six moi s . Je m’ a t tends à ce qu’ elle re s te ici peut -
ê tre en core six autres mois avant de reto u rn er dans sa famill e . E ll e
nous est venue de Dro u z h d a , un petit vi ll a ge côti e r. Sa mère a été
la prem i è re à rem a rqu er ses capacités de voya n ce à l’âge de neu f
ans envi ron . Lors qu’une let tre arrivait par la po s te , Anna n’ ava i t
qu’à tenir l’envel oppe dans sa main pour en devi n er le con tenu . Sa
m è re a com m encé à met tre cet te capacité à l’épreuve en écriva n t
des mots ou des sym boles sur des bo uts de papier, pour en su i te les
c ach er dans d’épaisses envel oppes scellées et absolu m ent op a qu e s .
L’ i n tu i ti on d’Anna était ph é n om é n a l e , d’une pr é c i s i on qu a s i
p a rf a i te . E lle aimait éga l em ent jouer un jeu : f a i re s’épanouir de s
bo utons de fleu rs par la con cen tra ti on men t a l e . App a rem m en t ,
elle s’y  adonnait depuis des années à l’insu de sa mère . Lors qu’ ell e
nous a été amenée pour su bir des te s t s , nous avons constaté son
t a l ent parti c u l i er. Il a donc été convenu de la ga rder ici po u r
qu’ elle dével oppe dava n t a ge ses capacités et soit  à l’abri du
go uvern em en t , qui n’ avait alors aucune con n a i s s a n ce de son
t a l en t . »

«A-t-il en ten du parl er d’ell e , à pr é s en t ? » dem a n d a i - j e .
« Lors que nous tro uvons un enfant dont le cœur est ouvert à

ce poi n t , les nouvelles circ u l ent très ra p i dem en t . Pa rfoi s , un voi s i n

en en tend parl er, ou l’enfant démon tre ses capacités à d’autre s
gen s . Au s s i t ô t , to ut le mon de est au co u rant et le go uvern em en t
finit par le savoi r. C’est po u rqu oi nous devons agir ra p i dem en t
pour ga rder notre ava n ce . Si les gens au po uvoir pren n ent con t act
en prem i er lieu avec l’en f a n t , comme c’est souvent arriv é , n o u s
s ommes perdu s . »

« Que se passe-t-il, dans ce cas? »
« O h , c’est difficile à dire . Pa rfoi s , ri en . Voye z - vo u s , ce s

c a p acités sont sous la go uverne du cœur et non de la tête : l ors qu e
l ’ i n ten ti on est de con tr ô l er le Don ou d’en faire un mauvais usage ,
celui-ci se résorbe . C’est po u rqu oi nous pren ons soin de bi en
é l ever ces enfants et de leur en s ei gn er l’amour, celui que nous
avons appris de Jésu s .C’est comme arro s er une fleur magn i f i qu e .
S i on ne lui donne pas d’eau, elle s’ é ti o l e , to ut simplem en t , m a i s
l ors qu’ on lui accorde une atten ti on conven a bl e , elle s’ é p a n o u i t .
Dans d’autres cas, nous n’ avons pas eu cet te ch a n ce .Je crois que le
go uvern em ent com m en ce à ti rer parti de ses erreu rs et peut - ê tre
même à app l i qu er une stra t é gie iden ti que à la nôt re . Si tel est le
c a s , nous aurons de véri t a bles probl è m e s .»

« Po u rqu oi ti ent-il tant à met tre la main sur ces en f a n t s ?  lu i
dem a n d a i - j e . Croit-il vra i m ent po uvoir s’ en servir comme d’une
s orte d’arm e ? »

« O u i , bi en sûr, c’est ce qu’il fait, et il a peut - ê tre ra i s on …
mais nous devons atten d re pour le savoi r. Comme je l’ai déjà
s o u l i gn é , le Don est le résultat d’une éléva ti on de fréqu en ce , cell e
que nous sommes tous appelés à attei n d re . Ces enfants sont de s
p i on n i ers , ils repr é s en tent un saut dans l’évo luti on .
Pers on n ell em en t , je ne crois pas que ces dons puissent servi r
d’une manière nu i s i ble ou de s t ru ctri ce ,mais je peux me trom per.

l ’ a m o u r
L’Émissaire

de

* James Tw yman est  l’auteur du livre L’ É m i s s a i r e de la lumièr e, p a ru en 1 999.Son
prochain livre ,L’ É m i s s a i re de l’amou r , s era publié en ja nvi er 200 3 aux Éditi ons Ari a n e .

Ce texte pr é sen te une co nvers a tion en tre James Tw yman* et An n a , une enfant bu l ga re qui po s s è d e
des dons psyc h i q u e s . Anna est en co n t a ct télépathique avec pl u s i eu rs autres enfants de par le
monde et ils ont tous une question bi en spéciale à po ser aux adu l te s . Au moment  de la ren co n tre ,
James est acco m pa gné de frère Mat thias (moine dans un monastère bu l ga re ) , re s po n s a b le de
vei ll er sur Anna et d’autres enfants possédant le « don » .
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To ut est dans la façon de faire , j ’ i m a gi n e . Le Don est parfois tr è s
p u i s s a n t , et il y a sans do ute moyen d’uti l i s er ce po uvoir sans la
com p a s s i on qui diri ge son co u rs à l’ori gi n e . C’est po u rqu oi nous
s ommes si dévoués et en s ei gn ons les lois de l’amour à ces en f a n t s
pour qu’ils puissent reco u rir à leur po uvoir pour le plus gra n d
bi en de l’hu m a n i t é . »

[ Q u el ques mom ents plus tard ]
« An n a , je veux te rem erc i er d’avoir pris ce temps pour ven i r

me parl er » , lui dis-je. « Sa i s - tu po u rqu oi je suis venu ? » 
« Tu es venu parce que tu as le Don . Q u el qu’un te l’a

tra n s m i s , car la plu p a rt des adu l tes ne l’ont pas. »
« Po u rqu oi don c ? »
« Je ne sais pas… peut - ê tre parce qu’ ils n’y croi ent plu s , o u

p a rce qu’ ils ont  oublié com m ent s’y pren d re . Mais be a u co u p
d ’ enfants ont le Don . Ils sont parto ut et je les sens to u s . »

« Q u’ e s t - ce que ça te fait ? » lui demandai-je en su i te .
« C’est inde s c ri pti bl e . C’est là, to ut simplem en t , comme une

chose qu’ on a to u j o u rs con nu e . »
« Un jour, on m’a raconté que les enfants con s tru i s ent une

s orte de trame… pour pro t é ger et aider to ut le mon de à gra n d i r
sur cet te planète .E s t - ce vra i ,An n a? »

« Je ne sais pas» , r é pon d i t - ell e .
«Veu x - tu dire que tu n’ en as jamais eu l’impre s s i on ? »
« Je ne l’ex pri m erais pas en ces term e s .Tu sais, les enfants ne

s ont pas vra i m ent en train de con s tru i re qu oi que ce soi t . L a
trame est déjà là. »

« Déjà là » , r é p é t a i - j e .« Où est-ell e , ex actem en t ? »
« E lle est parto ut… tu ne le sais donc pas ? La trame est

amour… c’est ce que j’ai appris depuis que je suis venue au
m on de . L’amour est parto ut , car c’est la seule réalité. Mais il faut le
ren forcer, en y pen s a n t . C’est ce que les enfants sont venus faire
i c i :pen s er à la trame d’amour et la ren forcer. »

« Un autre enfant m’a parlé d’une qu e s ti on que vous po s e z
tous à l’univers . Con n a i s - tu cet te qu e s ti on , An n a ? »

« Bi en sûr que oui, nous la con n a i s s ons to u s . »
«Vo u d ra i s - tu me la livrer ? » dem a n d a i - j e .
« Mais tu as dit que tu la connaissais déjà ! »
Et toc ! Anna voyait bi en que j’essayais de la met t re à

l ’ é preuve , mais elle ne se laissait pas pren d re . J ’ eus l’ impre s s i on
qu’ elle désirait être ouverte et part a ger ses con n a i s s a n ce s , m a i s
qu’ elle avait peur aussi. E lle avait  repris son po uvoir parce qu’ e ll e
ne voulait pas me mon trer ses capac i t é s . Je me rendis com pte qu’ i l
valait mieux all e r à son rythme au lieu de la po u s s er.

« D’ accord . Je te propose cec i : je te dis ce que je crois être la
qu e s ti on , et tu me con f i rmes si c’est la bonne ou non . Ça te va ? »

E lle hocha la tête .
« Bi en . Il s’ a git de déterm i n er si nous sommes prêts ou non à

re s s en tir l’amour. Les enfants dem a n dent aux gens du mon de
en ti er de faire comme s’ ils étaient déjà des émissaires de l’amour…
de vivre comme si c’était déjà vra i .D’ a près moi , si vous posez cet te
qu e s ti on , c’est parce qu’il faut agir comme si c’était vrai pour qu e
ce ph é n omène soit activé en nous. E s t - ce une qu e s ti on de ce gen re ,

(suite à la page 14)

Célébration 
des enfants indigo

Deuxième livre de Lee Carroll et Jan Tober
sur le thème des enfants indigo

Le propos du livre
CE T O U V RAG E N E FA I T PA S S U I T E C O M M E T E L AU P R É C É D E N T.
Grand nom bre d’excell ents auteu rs sur le marché on t
poussé plus loin la discussion et dispen s ent de s
con s eils sur l’édu c a ti on à don n er aux indigo s .Le tex te
de ce livre ch erche à s’ é l oi gn er un peu de ce style abstra i t
et à faire une fête de l ’ex p é ri en ce indigo. Il  s’ a git d’une
l ectu re légère , d’un souffle de ren o uveau qui con ju g u e
ri re , plaisir et peut - ê tre même qu el ques larm e s .No u s
a bordons éga l em ent des points que nous n’ avi ons pas
traités dans un prem i er tem p s ; par exem p l e , le cas de
ceux qui ju gent avoir été des enfants indigo bi en que le
n om bre de leu rs années dépasse de be a u coup l’âge
n ormal des indigo s . Le pr é s ent bo u quin pr é s en te de s
faits réels – parfois bo u l evers a n t s , comme des en f a n t s
qui  en tu ent d’autres –, i n d i que l’appui à apporter à
nos ado l e s cents et l’import a n ce du travail à faire su r
l ’ enfant intér i eu r, par l’adu l te . Il faut to utefois vo u s
avertir que la lectu re de ces pages est su s cepti ble de se
r é v é l er ex tr ê m em ent diverti s s a n te .

P lu s i eu rs parents nous ont fait part de leu rs
a n ecdo tes au su j et des indigo s . Ces récits font ch a u d
au cœur et nous écl a i rent ou sont parfois un peu
a t tri s t a n t s . Mais ils ont tous pour thème la vie aupr è s
des indigos – un gro u pe d’enfants excepti on n els qu i
é vo lu ent sur la Terre , des jeunes débord a n t s
d ’ i n tel l i gen ce , de pers p i c acité et qui ne réagi s s ent pas
du to ut comme ceux des généra ti ons antéri eu re s . Le
propos de cet écrit est donc de divertir et de perm et tre
une ava n c é e , i n tell ectu ell em ent et sur le plan édu c a ti f .
Ce tex te émaillé des récits de parents sur les ge s tes ou
les mots d’enfants cocasses se veut une source de
r é v é l a ti ons à par tir d’ex p é ri en ces con c r è te s .

Et si vous le ju gez bon , m et tez de côté les
t h é ories et faites place au ri re , car les réjouissance s
font to u j o u rs plaisir. Il vous sera perm i s , en co u rs de
l ectu re , de ri re , de pleu rer, de perd re le souffle, de
hu rl er et de vous excl a m er : « Ha ! Le mien est aussi
comme ça ! »

a
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LE M I RAC L E D E GA RY
Co m m ent cet te  personne a-t-el le bi en pu monter

l’escalier ? pensai-je en regardant par la vitre du bureau
qui donne sur  l’en tr é e . Mon nouveau pati ent ven a i t
d’atteindre la dernière marche de la cage d’escalier. Il se
déplaçait en  une série de mouvem en ts avan t to u j o u rs
ex é c utés du même pied et en trecoupés de pauses,
pendant lesquelles il fixait la prochaine marche afin de se
préparer à l’effor t voulu qui lui permettrait d’avancer. À
cet instant-là, je me demandai si cela avait été une bonne
idée de ma part d’installer mon cabinet de chiropraxie au
s econd étage d’un édifice ne com portant aucun
ascenseur. N’était-ce pas un peu comme si un réparateur
de freins installait son atelier en bas d’un raidillon ?

À l’époque où je m’étais install é , en 1981, je n’ avais pas
be a u coup d’opti on s . Et j ’en  avais en core moins dans le
m om en t , me sem bl a i t - i l , bi en que les ra i s ons à cela ne
s oi en t plus les mêmes. Depuis do u ze ans que je  m’ é t a i s
é t a bli ici, ma cl i entèle avait en ef fet augm enté à un poi n t
tel , que mon cabi n et était devenu le plus important de Lo s
An gel e s . Com m ent po uvais-je maintenant to ut rem b a ll er
et déménager ?

En ob s ervant cet homme mon ter l’escalier, je décidai
de ne pas all er l ’aider à gravir les dern i è res march e s . Je ne
voulais pas amoi n d rir  son sen ti m ent d’accom p l i s s em en t .
Je po uvais lire sur son vi s a ge la déterm i n a ti on absolue qu i
h a bi te l ’alpiniste escaladant la dern i è re paroi de l’Evere s t .
Quand il arr iva enfin sur le  palier, ti tu b a n t , je ne pus

m’ em p ê ch er de pen s er au bo s su qu i avait grimpé sur le
cl och er de No tre-Dame de Pa ri s .

Un rega rd dans le do s s i er de ce nouveau pati en t
m’ a pprit qu’il s’ a ppelait Gary. Ce qui l’amenait à moi , d i t - i l ,
c’était un mal de dos qui le  ten a i llait depuis to u j o u rs . Je n’ en
fus pas su rpri s , car j’avais rem a rqué sa po s tu re parti c u l i è re .
Bi en que cet homme fût jeune et en santé, s on corps ava i t
adopté une po s tu re to t a l em ent déformée qui saut a i t
d ’ em blée aux yeu x . Sa ja m be droi te avait une dizaine de
cen t i m è tres de moins que la ga u che et sa hanche ga u ch e
était très su r é l evée par ra ppor t à la droi te . C’est ce
d é s é qu i l i bre qui l’obl i geait à march er avec une cl a u d i c a ti on
ex a g é r é e . À ch a que pas, il déplaçait sa hanche droi te sur le
c ô t é , puis ra t trapait le mouvem ent d’une poussée du haut
du corp s .To u rné vers l’intéri eu r, s on pied droit venait alors
se po s er sur son pied ga u ch e , faisant en sorte que ses deu x
ja m bes ra s s em blées con s ti tu ent une seule ja m be plus forte
sur laqu el le po uvait venir se repo s er to ut le poids de son
corp s . Pour ne pas tom ber, il co u rbait le dos sel on un angl e
de 30 degrés envi ron , donnant ainsi l’impre s s i on qu’ i l
s’ a pprêtait à plon ger dans une piscine. Depuis son en f a n ce ,
ses maux de dos vi o l ents proven a i ent donc de sa po s tu re et
de sa démarch e .

G a ry me mit au co u rant de son histoi re . Il s’ av é ra i t
qu e , d’une certaine manière , il s’ ach a rnait à gravir de s
e s c a l i ers depuis le mom en t où il était né. L’ ob s t é tri c i en
avait coupé le cordon om bilical pr é m a tu r é m en t ,
i n terrompant ainsi l ’approvi s i on n em ent en ox ygène dans

La reconnexion

«Il n’y a que deux façons de vivre votre vi e .
La prem i è re , c’est de la vivre comme si r i en n’était mira c u l eux ;  

la deu xi è m e , c’est de la vivre comme si tout l’était. »
Al bert Ei n s tei n

Vo i ci une histo i re de guéri son qui a une pa rti c u l a r ité extra o rd i n a i re . En ef fet , chacun de vou s , ch ers
l e cteu rs , a u rait pu en être le guér i s seu r. Aucune te chnique élaborée n’est impliquée ic i . Il faut simpl em en t
re co n n a î tre que l’ In tell i gen ce universelle est à l’œuvre à travers celui qui guérit et celui qui est guér i . Cel a
fait appel à une capa cité accru e , en cet te époque unique dans l’histo i re de l’humanité, d ’ ê tre l’instru m en t
d’une énergie élevée qui peut alors agir plus aisément sur notre plan de vi e . Er ic Pe a rl , ch i ropra ti ci en de
fo rm a ti o n ,n ous amène à re co n n a î tre et à dével opper une sen s i bi l i t é , a cce s s i ble à tou s ,qui perm et alors à
cet te In tell i gen ce de pro c é d er à la guéri son selon l’appel intéri eur du pa ti en t . Il faut aussi savoir que la
g u é ri son s’ é tend à be a u coup plus qu’une perso n n e . Vo i ci un ex em ple de la façon dont cet te guér i so n
pro c è d e .
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s on cerveau de nourri s s on . Et une fois que ses po u m on s
eu rent pris le  rel a i s , le dom m a ge était déjà fait. Son cerve a u
avait été to u ché de façon tell e , que to ut le  côté droit de son
corps ne put se dével opper sym é tri qu em ent avec le ga u ch e .

À l’âge de 14 ans, m’ ex p l i qua Gary, il avait déjà con su l t é
p lus de vingt spécialistes dans l’espoir  de rem é d i er à  sa
s i tu a ti on . Il su bit une op é ra ti on  ch i ru r gicale pour aider à
a m é l i orer sa démarche et sa po s tu re : on lui éti ra  le ten don
d ’ Ach i lle du talon droi t . Cela ne fon cti onna pas. On lui fit
por ter des ch a u s su res et des app a reils ort h op é d i qu e s . Cel a
ne fon cti onna pas non plu s . Lors que les spasmes qu i
ten a i l l a i ent sa ja m be droi te  devi n rent de plus en plu s
vi o l en t s , les médecins lui pre s c rivi rent de puissan ts
a n ti s p a s m od i qu e s , qui ne firent que redo u bl er les spasmes
et plon ger Gary dans un état
d ’ a bruti s s em ent et de con f u s i on .

Au bo ut du com pte , celu i - c i
se retro uva dans le cabi n et d’un
grand spécialiste for t re s pect é . Si
qu el qu’un po uvait l ’aider, c’ é t a i t
bi en lu i , s’était-il dit.

Après avoir procédé à un
ex a m en approfon d i , le spécialiste
s’ a s s i t , le rega rda droit dans les
yeu x , lui annonça qu’il ne
po uvait r i en faire pour lui et qu e
G a ry aurait ce problème to ute sa
vi e . Par aill eu rs , a j o ut a - t - i l , ce
problème s’ accen tu erait avec les
a n n é e s , s on squ el et te se
d é t é ri orerait et il finirait par se
retro uver dans un fauteu i l
ro u l a n t . En en tendant cel a , G a ry
n’ avait ri en pu faire d’autre qu e
de rega rder fixem ent le  médec i n .

Ayant mis tous ses espoi rs et
to utes ses atten tes en tre les mains
de ce profe s s i on n el de la santé, i l
était rep a rti du cabi n et se sen t a n t
p lus abattu que ja m a i s .Ce fut au
co u rs de cet te journ é e , me dit
G a ry, qu’il avait men t a l em en t
rayé de sa vie le corps médical
trad i ti on n el .

Trei ze années s’ é t a i ent écoulées dep u i s . Al ors qu’ i l
d i s c utait avec une de ses amies,G a ry men ti onna par hasard
qu’il avait des maux de dos par ti c u l i è rem ent inten s e s .
Chose étra n ge , cet te  femme était venue me con su l ter deu x
ans plus tôt à la su i te d’un grave acc i dent de moto. C ’ e s t
elle qui m’ envoya Gary.

Et il  se tro uvait maintenant dans mon cabi n et .
L’ e s prit absorbé par son histoi re , je finis de rédiger mes

n o tes et rel evai la tête pour lui dem a n der : «Save z - vous ce

qui se passe ici ? »
Il me rega rd a , qu el que peu perp l exe par ma qu e s ti on .

«Vous êtes ch i ropra ti c i en , n’ e s t - ce pas ? »
J ’ acquiesçai d’un  mouvem ent de tête , décidant con s-

c i em m ent de ne ri en ajouter à cel a . Mais je po uvais sen ti r
une atten te dans l’air. Étais-je le  seul à la percevoi r ?

Je con duisis l’homme dans une autre pièce , lu i
demandai de s’ i n s t a l l er sur une table et lui fis un aju s tem en t
du co u . Je lui dis en su i te que la vi s i te était terminée et qu’ i l
devait revenir dans 48 h eu res pour une éva lu a ti on , ce qu’ i l
f i t .

Je le priai de nouveau de s’ a ll on ger sur la tabl e , et la
m a n i p u l a t i on  ne pr it alors que qu el ques secon de s . Ma i s
cet te foi s - c i , je l’invitai en su i te à se déten d re , à ferm er les

yeux et à ne pas les ro uvrir ava n t
que je ne le lui dem a n de . Je
po s i ti onnai mes mains, p a u m e s
vers le  bas, à envi ron 
30 cen ti m è tres au-de s sus de son
tors e . Pu i s , a l ors que je les
déplaçais len tem ent vers sa tête ,
je rem a rquai peu à peu les
s en s a ti ons inhabi tu elles divers e s
que j’y re s s en t a i s . To u rnant mes
m a i n s , je con ti nuai à les mon ter
ju s qu’à ce que les paumes
a rrivent près des tem pe s . Al ors
que je les maintenais dans cet te
po s i t i on , j ’ ob s ervai le
m o uvem ent fort et ra p i de de s
gl obes oc u l a i res de mon pati en t
qui se déplaçaient d’un côté à
l ’ a utre comme des flèch e s ,
l ’ i n tensité du mouvem en t
m’ i n d i quant que celui-ci était
to ut sauf en dorm i .

D’ i n s t i n ct , je déplaçai mes
mains vers ses pieds et ti n s
d é l i c a tem ent mes paumes con tre
l eur plante . J ’ eus la sen s a ti on qu e
mes mains étaient su s pen dues à
une stru ctu re invi s i bl e . En ra i s on
de sa déform a ti on de naissance ,
sa ja m be droi te  était en

perm a n en ce to u rnée vers l’intéri eu r, même lors qu’il était
co u ch é . Al ors que mes yeux fixaient ses ch a u s s et te s , j e
n’ avais pas la moi n d re idée de ce à qu oi j’allais assister.
C’était un peu comme si ses pieds redeven a i ent viva n t s .Pa s
comme nos pieds à tous le son t , mais comme s’ils étaien t
deux en tités viva n tes à part , d i s ti n ctes l’une de l’autre et
su rto ut de Gary. To t a l em ent fasciné, j ’ ob s ervais les
m o uvem ents de ses pied s . On aurait dit qu’une con s c i en ce
d i s ti n cte à part en ti è re était pr é s en te dans ch acun d’eu x .

« CE J O U R-L À, L’É N E RG I E

AVA I T D E TO U T E É V I D E N C E

ATT E I N T U N N I V E AU

TOTA L E M E N T N O U V E AU.
PO U RQU O I ? 

JE N E S AU RA I S L E D I R E.
MA I S M Ê M E À C E TT E É P OQU E,

J E S AVA I S QU E, B I E N QU E

L’É N E RG I E PA S S Â T PA R M O I ,
C E N’É TA I T PA S M O I QU I

LA G É N É RA I S N I LA D I R I G E A I S. »

(suite à la page 12)
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ME S B I E N-A I M É S,
L’ activa ti on des champs éner g é ti ques de cet te planète a

v é ri t a b l em ent dépassé nos atten tes les plus gra n de s . Je le dis avec
certi tu de , car je vi ens du futur et qu’ en ce mom en t , l a
m a n i fe s t a ti on des miracles est pr é vi s i bl e . Saisissez bi en ce que je
vi ens de décl a rer.

Je vous dem a n de de con tem p l er la natu re véri t a ble de s
m i racles à ven i r. Vous verrez vo tre planète arriver au bord du
pr é c i p i ce de la de s tru cti on , puis travers er le grand abîme po u r
a t tei n d re une nouvelle dimen s i on . Peu importe com m ent vo u s
voyez l’ascen s i on ou en core com m ent vous ch oisissez de vo u s
i nve s ti r. Ce qui com pte ,c’est de savoir que le miracle est à la port é e
de to u s .

La Fédéra ti on ga l acti que célèbre pr é s en tem ent l’ef fet qu a n ti qu e
m a s s i f inséré dans la matri ce au début de l’année 2002 (du
c a l en d ri er gr é gori en ) . On a littéra l em ent ren du dispon i ble un
champ qu a n ti que d’éner gie éminem m ent prop i ce au
d é cl en ch em ent de l’ef fet désiré : la manife s t a tion d’un mira cle pou r
cet te pl a n è te .

Un grand nom bre d’en tre vous ont accepté un plan d’âme au
d é but de l’At l a n ti de , de l’Empire lému ri en ou de l’Égypte lors de
ra s s em bl em ents dans des temples de lu m i è re ; vous avez accepté de
vous incarn er pour manife s ter ce grand événem ent pour votre Terre.
Ê te s - vous prêts à défier la logi qu e , à tra n s cen der le pr é v i s i bl e , à
d é p a s s er ce qu’ on a ju s qu’ici qualifié de norm a l ? Bi en sûr que oui.
Voilà po u rqu oi vous êtes en train de lire cet arti c le en re s s en t a n t
au fond du cœur une sagesse et un align em ent avec le po ten ti el de
r é a l i s a ti on de ce miracl e .

En pr é vi s i on de cel a , n om bre d’en tre vous re ç oiven t
pr é s en tem ent l’aide de su pra terre s tre s , de vaisseaux mère s , de

vaisseaux de relais et , bi en sûr, de leur être mu l ti d i m en s i on n el . Ma
m i s s i on con s i s te à vous tra n s m et tre une méditati on , et la vôtre ,
c’est d’y parti c i per avec l’aide des plans su p é ri eu rs .

Ch acun de vous a la capacité de se rel i er con s c i em m ent au fil
de son âme, ou tu be pr â n i qu e . Vous po uvez le faire en méditati on ,
en v i sualisant un fil doré qui s’ é tend de vo tre ch a k ra co u ron n e
ju s qu’à la plante de vos pied s ; il app a ra î t , en fait, comme un axe
qui de s cend to ut le long de vo t re corp s . Le champ éner g é t i que de
ce fil po s s è de un lien puissant avec l’essen ce de vo tre âme et les
plans de con s c i en ce su p é ri eu rs . Lors que vous en tre z
con s c i em m ent dans le tu be pr â n i qu e ,vo tre ef fet vi bra toi re dans le
champ qu a n ti que de la réson a n ce terre s tre est à son maximu m .
C’est le champ vi bra toi re qui perm et l’accès aux dimen s i on s
lu m i n euses pour la manife s t a ti on des miracl e s .

La méditati on
Co m m en cez votre méditation par une re s p i ra tion co n sc i en te ,

d é ten due et cen tr é e ; en ga ge z - vous à ga rd er tou te votre pr é sen ce dans
votre  co rp s . D é l i m i tez un espa ce sacré et prot é gez votre  ch a m p
é n erg é t ique de la façon qui vous co nvi ent d’habi tu d e . Vous pouve z
choisir d’invoq u er le rayon bl eu saphir, ou prot é ger vot re ch a m p
é n erg é tique avec la  lumière du Chri s t . Ce qui co m pte , ce n’est pas tant
la te chnique que le ge s te d’appropri a tion du pouvoir perso n n el et de
pr é pa ra tion psychique au trava i l .

Fo c a l i sez votre inten tion sur votre tu be pr â n i q u e . Vi su a l i sez ce

La i olin est une amba s s a d ri ce de la 13e d i m ension au servi ce du Sol eil Cen tra l . Mem b re du co n seil d’Abb o rah et ga rd i enne des dossiers de RA , elle est
assistée dans ses ef fo rts par le va i s seau mère des Arctu ri en s * . Sa mission prem i è re  est de fou rnir des info rm a tions de haut calibre  à 
l’humanité afin de l’assister dans son évol u ti o n . Depuis 1992, Judith Moo re co m prend qu’ elle est un aspe ct de La i olin sur le plan de  la 3e d i m en s i o n .

manifestation
Laiolin

par l’intermédiaire
de Judith Moore

des

La

m i racl e s

* Arctu ru s : étoile située dan s le pro l o n gem en t de la Grande Ou rse à 36  années-
l u m i è re de la Ter re . Son peu ple pa r ti ci pe , de façon  im po r t a n te , à l’éveil spiri tu el de
n otre pl a n è te . Ces êtres  in tervi en n en t , en tre au tre s , dans la cr é a tion de c rop circl e s
et les co r ri d o r s inter d i m en s i o n n e l s .
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tu be doré de lumière . Avec une inten t ion co n sci en te , i nvoquez votre
Moi su p é r i eur et demandez-lui une  co m mu n i c a tion dire cte . Tout au
long de cet ex erci ce , co n ti nuez à re s p i rer co n sci em m ent et perm et te z
à  l’énergie  de ci rc u l er dou cem ent à pa r tir de votre cerveau et de votre
glande pinéale, le long de votre colonne vert é b rale et dans ch a c u n e
des cellules de votre co rp s . ( Au cou rs d’ex erc i ces énerg é ti q u e s
i n ten se s , il est impo rtant de laisser l’énergie c i rc u l er librem en t , a f i n
de  pr é venir les maux de tête énerg é ti q u e s . )

Fo c a l i sez votre inten tion sur le ch a k ra du cœur ; imaginez que
vous vous évei llez et que vous ac tivez la fleur de lotus de la
co m pa s s i o n . En trez dans la  cavité cardiaque  et voyez s’ ouvrir cet te
f l eur de lo tu s ; en trez dans ce haut lieu d’amour universel . Ce
f a i s a n t , d emandez co n sci em m ent de
vous rel i er à la matri ce de cr é a t i o n :
l ’ é n ergie de co m passion qui stabi l i se
m a s se et mati è re . Rem pl i s sez vot re
ch a k ra du cœur de ce ch a m p
vi b ra to i re énerg é ti q u e ; étendez votre
é n ergie à pa rtir du ch a k ra  du cœur, d e
façon qu’ e lle rem pl i s se chacune des
cellules de votre co rp s . Vi su a l i se z - vou s
sous la fo rme de la Terre  Mère . Tou t
au long de cet ex erci ce , n ous vou s
d emandons de rel i er co n sci em m en t
vos fréquen ces énerg é t iques et de
d evenir un va i s seau vivant du c o rp s
de la Mère . Vous êtes maintenant la
m a n i fe s t a tion en ti è re de l’essen ce
pl a n é t a i re . À pa rtir de votre cœur,
i rradiez la lumière  de la  co m pa s s i o n ;
en tant que Mère de la  Vie pou r
l ’ e s sen ce pl a n é t a i re , envoyez de
l ’ é n ergie d’amour et de co m passion à
chaque élément de votre co rp s
pl a n é t a i re . Vous êtes la Mère du
monde en ti er. En tant que Mère de la
Vi e , vous aimez tout autant les sa ints
que les âmes perdu e s , car ce sont vos en f a n t s . Im a ginez que vou s
i rradiez cet te énergie qui stab i l i se masse et mati è re  à pa rtir du
r é so n a teur de votre ch a k ra du cœur, la fleur de lo tus du haut lieu de
co m pa s s i o n .

Rem o n tez le  tu be jusq u’à la g lande  pinéale. Lo rsque s’ ouvre la
f l eur de lo tus du Moi su p é r i eu r, qui est le siège du moi-bod h i s a t t va * ,
en trez-y et adoptez co n sci em m ent une po s tu re de médita ti o n .
D é ga gez cet te énergi e , rem pl i s sez chacune des cellules de votre gl a n d e
pinéale avec le souvenir de la co n sci en ce la plus élevée que  votre âme
ait jamais co n nu e . Irradiez cet te énergie dans chaque cell u l e , ch a q u e
pa rticule d’ADN du co rps viva n t . De scendez le long de votre fil de
l’âme jusq u’à  sept cen ti m è tres sous le nombri l ,le cen tre d’activa ti o n
du pouvoir de votre être . Lo c a l i sez une merk a ba h , le dou ble tétra è d re

de l’éto ile  de Davi d , et faites-la pivoter. En tou rn oyant en spira l e
comme la ga l a x i e , l’axe de votre fil de l’âme co m m en ce à réso n n er et
à vi b rer avec  une pu i s s a n te sou rce d’énergie prop i ce  à l’activa ti o n
vi b ra to i re . Pu i s , ra m enez votre co n sci en ce à  la glande pinéale.
Activez votre  co rps de lumière ; étendez et vivifiez chaque cellule de
votre  être .

É tendez votre c o rps de lumière jusq u’à votre champ auri q u e ,
puis à votre champ astral et , f i n a l em en t , à votre champ éthéri q u e .
En activant vot re co rps de lumière , fo c a l i sez votre inten ti o n
co n sc i en te sur la  manife s t a tion de Mère Ga ï a , i m a ginez que vou s
ê tes le co rps vivant de la Terre Mère . Invoquez la  famille de l’âme
de la pr é sen ce Je  Suis et demandez-lui de  se rel i er à vot re

co n sc i en ce . Envoyez un message
comme un phare ou un signal ra d i o, à
pa rt ir de votre glande pinéale, pou r
é vei ll er la pr é sen ce de bod h i s a t t va
dans tou tes les manife s t a t ions de la
cr é a t ion de votre pl a n è te bi en - a i m é e .

À pr é sen t , reliez votre c o n sci en ce
de co rps de lumière à une  co n sci en ce de
grou pe et devenez un champ de lumière
u n i f i é . Donnez co n sc i em m ent à votre
i n tell e ct la permission de se jo i n d re  à un
e s prit coll e cti f . S a chez que votre espèce
verra bi entôt augm en ter ses pouvo i rs
t é l é pa t h i q u e s , car vous réso n n erez d’une
vi b ra tion harmonique dans un ch a m p
unifié de co n sci en ce : un seul espri t , u n
seul cœur, une seule âme sur un même
a x e .Al o rs , vous sen ti rez augm en ter la
ch a l eur de votre  co rp s . Pr é sen tez votre
i n ten t ion de rel i er votre esprit d’âme
coll e c tive à l’esprit coll e cti f de votre
pl a n è te . Pu i s , i m a gi n e z - vous en tant
que co rps vivant de lumière de Mère
Ga ï a . Im a ginez que ce co rps de lumière
de votre âme coll e ctive rem plit ch a q u e

pa rticule su ba tomique de votre pl a n è te .
É tendez votre lumière ch ri s t ique dans le co rps vivant de votre

pl a n è te , i m a ginez que chaque cellule est act ivée et vivi f i é e , et
d emandez qu’une réso n a n ce harmonique soit acco rdée de vot re
e s prit d’âme coll e ctive à  la réso n a n ce harmonique de l’esprit coll e cti f
de votre p l a n è te .

Ma n i fe s ter le m ira cl e
Mes bi en - a i m é s , la Terre est à la vei lle d’une énorm e

mut a ti on électrom a gn é ti qu e . Cet t e méditati on a en tre aut re s
but s , de stabi l i s er l’axe de la planète , mais il y a dava n t a ge .
Im a ginez qu’ en tant que corps vivant de la Terre Mère , l ’ a xe de
vo tre fil d’âme soit celui de la con s c i en ce unifiée ; envi s a gez ou
m a n i fe s tez l’accord avec la Loi co s m i que du Un . Ma n i fe s ter la
s t a bi l i s a ti on des champs d’éner gie électrom a gn é ti que de la Terre
vous pr é p a re à un saut qu a n ti que dans les champs moléculaire s

« ME S B I E N-A I M É S,
LA TE R R E E S T À

LA V E I L L E D’U N E

É N O R M E M U TAT I O N

É L E C T RO M AG N É T I QU E.
CE TT E M É D I TAT I O N

A E N T R E AU T R E S BU TS

D E S TA B I L I S E R L’AX E D E

LA P LA N È T E, M A I S

I L Y A DAVA N TAG E… »

* Dans la  t ra d i tion bo u d d h i s te ,fait a ppel au vœu d’attei n d r e l’état  du bouddha et
d ’ œ u vrer auprès de l’hum anité jusq u’au moment où c haque être aur a atteint cet état.

(suite à la page 15)
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No uve a ut é s
Automne 2002

K ryeon (tome  VII)
Lee Car rol l

Le véri t a ble trava il de Kryeon com m en cera en
2 0 0 3 . «Le travail sur la gri lle  magn é ti que sera 
term i n é , et il sera désormais po s s i ble d’appor ter
des soluti ons à  des qu e s ti ons insolu bles su r
vo tre planète . »

Célébration des 
enfants indigo
Lee Ca rro ll
Jan Tober

Vous retrouverez dans leur deuxième livre
sur les enfants indigo des témoignages de
parents, d'enseignants et des enfants eux-
mêmes ainsi que des conseils judicieux
ayant trait aux défis qu'ils vivent.

Te l o s
Au relia Louise Jon e s
Dianna Robbi n s

Messages des peuples intraterrestres
quant à leur réalité, à l'historique de leur
relation avec l'humanité et aux étapes de
leur collaboration future.

Un monde de conscience
Harmonisat ion des grilles énergétiques

universelle et individuelle

Peggy Phoenix Du bro
D avid P. L a p i erre

Com pren d re le lie n essen ti el en tre les circ u i t s
é n er g é ti que s de l’indivi du et ceux de son

envi ron n em ent univers el . Par le fait même,
com pren d re sur une  base scien ti f i que les

n o uve aux parad i gme s du po uvoir de l’inten ti on
et 

de la guéri s on .

Soria (tome IV)
L’ Ê tre So l a i re

R é gine Fra n ç oise Fa u ze

« Nous all ons ainsi vi s i ter le troi s i è m e
m on de où, en fait, nous sommes et vo u s
ê tes atten du s ,s oit la dem eu re de l'Espri t

pri m ord i a l . Je ne parle pas d 'une
hypo t h é ti que po s s i bilité ni d'un événem en t

qui aura lieu dans des mill i ers d'années,
mais d'un bo u l evers em ent qui vi ent à

grands pas et d'une en trée ra p i de dans ce
l i eu d'être … »

Contrats sacrés
Ca roline Mys s

À la fois visionnaire, spirituel et pratique,
Contrats sacrés est un ouvrage unique

pour arriver à se connaître en
profondeur. C'est là un outil puissant de

guérison et de transformation qui
répondra enfin à la question suivante :

Que lle est ma vraie mission dans la vie ?



L E FIL  D ’ARI AN E AUTO MN E 2 00 2 Page 9

Nouveautés
Printemps 2003

Conférences

Émissaire de  l’amour
James F. Tw ym a n

Ce livre rac onte l'aventure qui a conduit
James Twyman aux p or tes d'un

monastère bulgare, où il a pu discuter
avec des enfants possédant des dons

psychiques leur permettant d'être en
rapport avec d’autres enfants de par le

monde en mesure de ressent ir le
nouveau champ énergétique d'amour

e ntourant la planète. Ces enfants se
préparent actuellement à révéler leur

mission aux adultes.

Aimer ce qui e st
Byron Ka ti e

Un procédé révolut ionnaire vous
permettant d'affronter vos pensées

les plus douloureuses et de les
transformer radicalement.

Soria (tome V)
F l eur d’Espri t

En con ti nu a ti on avec les tom e s
pr é c é den t s , Soria approfondit les loi s
de l'Esprit et leur maîtrise dans notre
corp s , sur le plan terre s tre , et au-del à .

Nouvelles Révélations
Neale Donald Wa l s ch

No uveau livre de la séri e
Co nvers a tions avec Di eu. Ic i , l e s

n o uvelles rel a ti ons en tre l'homme et
le divin sont ex posées afin de nous

r é v é l er la dimen s i on véri t a ble de
n o tre parten a riat avec Di eu et de nous

l i b é rer des anciennes croya n ce s ,
causes de tant de bl oc a ges ex i s ten ti el s .

Gra n de célébra ti on magn é ti qu e

Lee Ca rro ll et Jan Tober
seront à Montréal le

14 décembre 2002 

La transformation de la grille magnétique sera
complétée en décembre 2002. Venez rendre
hommage à Kryeon et à son entourage.
www.kryon.com

Veuillez contacter

Ariane Éditions
1209, av. Bernard O., bur. 110 
Outremont (Québec) Canada  H2V 1V7 
Téléphone : (514) 276-2949
Télécopieur : (514) 276-4121
Courriel : info@ariane.qc.ca

Invité surprise

Soria
Cercles de Parole
avec Régine Françoise Fauze et Soria
à Montréal en décembre 2002
Ateliers de trois jours
pour mieux comprendre les enseignements de
Soria, avec channeling, exercices de respiration
et méditations guidées. 

Conférence
Samedi 3 mai 2003 19 h 
(channeling avec Soria)

Cercles de Parole (ateliers de trois jours) 
entre les 18 et 30 avril 2003

Gregg Braden
auteur de 
L’éveil au point zéro, Marcher entre 
les mondes et L’effet Isaïe

www.greggbraden.net
seront à Montréal le 

5 octobre 2002

Drunvalo Melchizédek
auteur de 
L’ancien secret de la Fleur de vie
(tomes 1 et 2)

www.floweroflife.com
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g u i s e . N é a n m oi n s , ce libre arbi tre fut la source de gra n de s
s o u f f ra n ces pour l’hu m a n i t é , car vous avez fait mauvais usage de ce
priv i l è ge . Pour la même ra i s on , le corps de la Terre a été vi cti m e
d’une terri ble maltra i t a n ce . Au j o u rd ’ hu i , c’est à elle que revi ent la
d é c i s i on de l’ascen s i on et de n’ acc u ei llir dor é n avant que de s

c ivi l i s a ti ons évo lu é e s .
Après ce ch oi x , le Cr é a teur a

accordé à la Terre une import a n te
a ll oc a t i on d’amour et de lu m i è re .
Comme jamais auparava n t , vo tre
p l a n è te est inondée d’éner gi e s
n o uvell e s .L’ i n ten s i t é , la vélocité et la
f r é qu en ce de ces éner gies s’ acc roi s s en t
de jour en jour. En 2002, s ept port a i l s
m a j eu rs s’ o uvrent depuis la source
c r é a tri ce . D’ici à 2012, et par la su i te ,
ils métamorph o s eront com p l è tem en t
vo tre planète . Ch acun de ces port a i l s
com porte un certain nom bre de sous-
portails et d’accès que to u s , vo u s
devrez fra n chir pour passer à l’étape
su b s é qu en te .

En 2012, peut - ê tre même un peu
ava n t , les initi é s , ceux qui auron t
décidé de su ivre le mouvem en t ,
s eront élevés vers une réalité à cinq
d i m en s i on s , en un mon de en ch a n t é ,
p a rad i s i a qu e . Vo tre planète sera alors
transfigurée du to ut au to ut ; elle sera
m é con n a i s s a ble par ra pport aux nor-

mes actu ell e s .
L’ i n tensité de la lu m i è re divine qui s’ acc roît de jour en jour

L’É M E RG E N C E
P lu s i eu rs d’en tre vous savent déjà que nous planifion s

d ’ é m er ger à la su rf ace en grand nom bre d’ici qu el ques peti te s
a n n é e s , dès qu’un nom bre suffisant d’en t re vous seront disposés à
nous recevoir et à en ten d re nos en s ei gn em en t s . Il nous fera plaisir
de vous retro uver face à face et de
p a rt a ger avec vous l’en s em ble de
n o tre savoi r. Q u’ e s t - ce qui pavera la
voie en vue de notre émergen ce ?

En prem i er lieu , celle-ci dépen d
du qu o ti ent d’amour et de lu m i è re
de la pop u l a ti on de la su rf ace . No u s
su rvei ll ons étroi tem ent le degré de
com p a s s i on et d’ouvertu re de cœur
du co ll ecti f .

Il ne fait aucun do ute que vo u s
ê tes en gagés dans la gra n de aven tu re
de l’ascen s i on . Les humains qu i
po u rront dem eu rer sur la planète
pour les années à venir seront ceu x
qui auront ch oisi de réaliser, de
m a n i fe s ter leur état ch ri s ti que et leu r
n a tu re divi n e . Les événem en t s , tant à
l ’ é ch elle indivi du elle que planétaire ,
vous servi ront de men tors afin
d ’ a rriver à cet te tra n s form a ti on .
Après plu s i eu rs mill i ons d’années
d ’ é vo luti on , vo tre Terre Mère bi en -
aimée a ch oisi d’all er plus avant et
d ’ em m en er avec elle ceux qui opten t
pour la même voi e . Au co u rs des âge s , elle vous a con s en t i une
l i berté to t a l e : vous étiez libres de manife s ter vos ex p é ri en ces à vo tre

Tel o s
intraterrestres

D’autres messages des

Aurelia Louise Jones

Texte reçu en juin 2002

« AV E C L E S É V É N E M E N TS QU I

S E P R É PA R E N T E T QU I TO U C H E RO N T

C H AC U N D E VO U S, N O U S PE N S O N S

QU E, V E R S 2005 O U PE U A P R È S,
S U F F I S A M M E N T D E C H A N G E M E N TS

P O S I T I F S S E S E RO N T P RO BA B L E M E N T

P RO D U I TS DA N S L E C Œ U R D E

L’H U M A N I T É E T S U R LA S C È N E

P O L I T I QU E P O U R QU E N O U S

P U I S S I O N S E N F I N FA I R E S U R FAC E. »



LE F IL  D ’ARI AN E AUTO MN E 20 02 Page 11

perm et t ra cet te colossale métamorph o s e , qui assu rera vo tre
p a rti c i p a ti on à cet te ébl o u i s s a n te aven tu re , la plus prod i g i euse de
to utes les ex i s ten ces que vous avez vécues ju s qu’ i c i . Bref , il vo u s
f a u d ra donc réaliser vo tre état ch ri s ti que ou qu i t ter cet te planète .
Pour ce faire , vous bénéficierez de ren forts comme ja m a i s
a u p a rava n t .

Voilà ce que la secon de venue impliqu e . To utes les formes de
vie sur la Terre ret ro uveront la perfecti on ori gi n elle qui était la
l eur à l’aube de la créati on .

Avec les événem ents qui se pr é p a rent et qui to u ch eron t
ch acun de vo u s , nous pen s ons qu e , vers 2005 ou peu apr è s ,
su f f i s a m m ent de ch a n gem ents po s i ti f s se seront prob a bl em en t
produits dans le cœur de l’humanité et sur la scène po l i ti que po u r
que nous puissions enfin faire su rf ace et vous souten i r, ainsi qu e
vo tre Terre Mère , dans le re s te de vo tre parco u rs sur la voie de
l ’ a s cen s i on .

En définitive , si vous voulez con n a î tre le mom ent précis de
n o tre émer gen ce , dem a n de z - vous si vous avez réalisé vo tre natu re
d iv i n e .Bi en - a i m é s ,quand le co ll ecti f s era-t-il prêt à nous recevoi r ?
Il n’ en ti ent qu’à vous de faire vo tre part et de vous pr é p a rer à
l ’ ex p é ri en ce ph é n oménale que sera notre av è n em ent parmi vo u s .

Les codes d’en tr ée pour acc é der à Tel o s
Nous sen tons à qu el point ceux qui con n a i s s ent désorm a i s

n o tre ex i s ten ce sous le mont Shasta désirent venir à Telos po u r
nous ren con trer ; et à qu el point  vous souhaitez déco uvrir les
m ervei ll e s , la magie d’une civ i l i s a ti on illu m i n é e . Nous re s s en ton s
aussi com bi en vous aspirez à vous recon n ecter avec les mem bre s
de vo tre ancienne famille qui vivent aujourd ’ hui à Telos ou
a i ll eu rs en No uvelle Lému ri e .

Il est important pour vous de savoir que ces vi s i tes seron t
d ’ a bord po s s i bles sur invi t a ti on seu l em en t . Ne vous souciez pas de
con n a î tre la forme de ces invi tes ; l ors que vo tre nom app a ra î tra
sur la liste , nous tro uverons le moyen de vous com mu n i qu er
n o tre convoc a ti on , peu importe où vous vous sere z .

Pa rce que nous vivons dans une con s c i en ce de la cinqu i è m e
d i m en s i on et dans une perfecti on du même ord re to ut en
pr é s ervant un certain degré de matéri a l i t é , nous avons un code
d ’ en trée plutôt stri ct auqu el tous nos convives devront se
con form er. Soyez certains qu’aucune invi t a ti on pers on n elle ne
vous sera ad ressée ju s qu’à ce que vous vous pliiez aux ex i gen ces de
ce code .

To ut d’abord , s euls ceux qui auront atteint un niveau de
con s c i en ce s’ a pprochant de la cinquième dimen s i on seront ad m i s .
Ceci signifie qu’il leur faudra épro uver un amour incon d i ti on n el
pour le Soi , pour autru i , pour to utes les formes de vie et les troi s
r è gnes de la natu re . La con s c i en ce du a l i s te devra avoir été unifiée
à 90 %. Dans ch a que domaine de vo tre ex i s ten ce , il vous faudra
adopter une atti tu de parf a i tem ent inof fen s ive – dépo u i llée de
to ute nu i s a n ce envers un êt re viva n t . Je vous laisse le soin de
s on der vo tre âme afin de saisir le sens de mes paro l e s .

De plu s , vous devrez évac u er de vo tre corps émoti f to ute
n é ga tivi t é , passée et pr é s en te , et l’en guéri r. Il vous faudra don c
accepter to utes les annales con tenant souffra n ce , co l è re , ch a gri n ,
c u l p a bi l i t é , pei n e , tra u m a ti s m e s , h on te , d é pen d a n ce s , d é s e s poi r,

m a n que d’estime de soi , em prei n tes néga tive s , m i a s m e s , etc .
É vacuez-les de vo tre su bcon s c i en t , de vo tre plexus solaire et de
vo tre corps émoti f . Si n on , la fréqu en ce v i bra toi re élevée de Tel o s
s e rait su s cepti ble de mu l ti p l i er par mille la force de to ute émoti on
ou form e - pensée d’une qualit é inféri eu re à l’amour divi n . E n
s om m e , à défaut d’avoir purifié ces annales, to ute amplificati on
des sen ti m ents et des pensées po u rrait s’ av é rer fort tra u m a ti s a n te
; vous ne po u rriez dem eu rer au sein de notre vi bra ti on plus de
qu el ques minute s .

Nous vous faisons part de nos ex i gen ces parce que be a u co u p
p a rmi vous nous con n a i s s ent déjà, sans to utefois être au co u ra n t
des codes d’en trée à Tel o s . Q u i con que pénèt re dans not re sph è re ,
peu importe son iden tité ou son ori gi n e , doit détenir le degr é
d ’ é vo luti on spiri tu elle requis pour acc é der à une vi bra ti on de la
c i n quième dimen s i on .

Si vous vous livrez activem ent à vo t re travail spiri tu el et qu e
vous ava n cez sur la voie de l’ascen s i on , vous vous ra pproch ere z
a l ors de ces obj ecti fs . O uvrez vo tre cœur à l’amour et vo u s
con s t a terez que ces visées sont be a u coup plus faciles à attei n d re ,
be a u coup plus simples que les situ a ti ons pénibles auxqu elles vo u s
avez dû faire face ju s qu’ i c i . Nous le répéton s , ceci est to ut à fait à
vo t re port é e ,d ’ a utant plus que les éner gies qu’ acc u e i lle vo t re terre
en ce mom ent vous app u i ent comme jamais auparava n t . Ai n s i , du
fait que ces initi a ti ons ra f f i n ent vo tre con s c i en ce , les portes de
Telos s’ o uvri ront à vo u s , comme celles de la No uvelle Lému ri e , et
vous déco uvri rez des lieux en ch a n t é s , i dyll i qu e s .

Avec nos bénédicti on s , vous re s tez près de notre cœur.
Je suis Ad a m a ,

(Tel o sp a ra î tra en septem bre 2002 aux Éditi ons Ari a n e . )

Conversations avec Dieu
Vous avez aimé Conversations avec Dieu, de Neale

Donald Walsch ? Vous pouvez dorénavant
approfondir les messages contenus dans les livres :

Le bulletin mensuel 

C onv e r s a t i o n s
(Newsletter) 

Produit par Neale Donald Walsch, le bulletin mensuel
C o n v e r s a t i o n s se veut un  moyen de demeurer en contact 
avec l’énergie d e la sé rie de livres Conversations avec Dieu. 

On y trouve des articles inédits, des q uestions et des
réponses sur le matériel C A D ainsi que  des outils pratiques 

afin d’ap pliquer ces con cepts au quotidien.

Le bulletin sera disponible en français, en format 
électronique (fichier PDF) à compter du numéro 

d’octobre 2002. 
Pour information : Yves Groleau, cadquebec@yahoo.ca

(418) 849-0729
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je ne po uvais pas l’arr ê ter. J’ai sen ti de la ch a l eur par to ut
dans mon corp s , puis comme une sorte d’éner gie qu i
s’ i n tensifiait dans mon moll et droi t . Puis… vous all e z
pen s er que je suis fo u , mais j’ai eu l’impre s s i on que deu x
mains invi s i bles to u rn a i en t mon pied , mais ce n’était pas
des mains du to ut . »

« Vous po uvez vous lever main ten a n t » , lui dis-je,
m’ ef forçant du mieux que je le po uvais de cach er ma
perp l exité et d’intégrer to ut ce qui venait d’arriver. G a ry se

mit debo ut , pour la prem i è re foi s
depuis vingt-six ans, de to ute la
h a uteur de son 1,80 m, bi en
campé sur ses deux ja m be s .

M é dusé mais rempli de
recon n a i s s a n ce , je l’ob s ervai se
tenir debo ut : sa co l on n e
vert é brale était droi te et ses
h a n ches étaient au même n ive a u .
Son  ex pre s s i on signifiait qu’ i l
é tait en train de saisir le sens de ce
qui venait de se produ i re dans
m on cabi n et . Al ors qu’il ten t a i t
qu el ques pas, je rem a rquai qu’ i l
subsistait chez lui une légère
cl a u d i c a ti on , mais ce n’était ri en
en com p a ra i s on de son
m o uvem ent latéral d’ava n t . Ri en
du to ut .

Cet homme quitta mon
c a bi n et avec un souri re  rad i eu x
pendant que moi je le rega rd a i s
de scen d re grac i eu s em ent les mar-
ches de l’escalier.

Si gnes ava n t - co u reu rs
Ce jour- l à , l ’ é n er gie avait de

to ute évi den ce attein t un nive a u
to t a l em ent nouve a u . Po u rqu oi ?
Je ne saurais le dire . Et la même
chose se reprodu i s i t , p a rfois ch a-
que sem a i n e , p a rfois tous les
qu el ques jours , p a rfois plu s i eu rs
fois au co u rs de la même journ é e .
Mais même à cet te époqu e , j e
s avais qu e , bi en que l’éner gi e
passât par moi , ce n’était pas moi

qui la générais ni la diri ge a i s .
Ma l gré to utes mes lectu res du mom en t , ce qui se passait

ne corre s pondait à ri en de ce que je l isais sur les guéri s on s
par l’éner gi e . Il s’ a gissait simplem ent de qu el que chose de
p lus que de l’éner gi e . Ce ph é n omène était animé par une vi e
et une intell i gen ce propres situées bi en au-delà des mu l ti p l e s
tech n i ques que l’on retro uve dans les rayons d’une libra i ri e

To ut d’un co u p, s on pied droit se mit à faire un
m o uvem ent répéti ti f s em bl a ble à celui d’un pied pom p a n t
la pédale de l’acc é l é ra teu r. En même temps que ce
m o uvem ent se po u rsu iva i t , un autre s’ a j o utait à lu i , celu i
d’un déplacem ent vers l’ex t é ri eur ra m enant le pied dans
une po s i ti on où les orteils étaient dirigés vers le plafon d ,
comme l’étaient ceux de son pied ga u ch e , faisant ainsi en
s orte que son pied droit ne reposait plus sur son pied
ga u ch e . J ’ en oubliais qu a s i m ent de re s p i rer, rega rdant la
scène en silen ce , les yeux gra n d s
comme des souco u pe s . Pa r
con tre , les yeux de Gary
con ti nu a i en t à se déplacer  dans
l eur  orbi te à la vi tesse d’un mé-
tron ome affo l é . Pu is son pied
d roi t , pompant en core , s e
déplaça vers la ga u che et revint à
sa po s i t i on in itiale sur le pied
ga u ch e . Ce mouvem en t de ga u-
che à droi te  et de droi te à ga u ch e
se répéta plu s i eu r s fois puis
s em bla vo u l oir ce s s er. J ’ a t ten d i s .
E n core et en core . Ri en d’autre ne
s em blait vo u l oir se produ i re .

Sans savoir po u rqu oi , je me
déplaçai le  long de la tabl e
ju s que sur le côté droit de
l ’ h om m e . Bi en qu’il ne fût pas
dans mes habi tu des de to u ch er
mes pati ents en faisant ce gen re
de ch o s e s , je sen tis le be s oin de
d é po s er délicatem ent mes mains
sur la hanche droi te de Gary, m a
main  droi te étant sur la ga u ch e
mais ne la  reco uvran t pas
com p l è tem en t . Puis je dir i ge a i
m on rega rd vers ses pied s . De
n o uve a u , s on pied droit reprit le
m o uvem ent de pom pe , p u i s
celui de ro t a ti on répéti tive vers le
c ô t é . De droi te à ga u che et de
ga u che à droi te .

J ’ a t tendis en core , mais plu s
ri en ne sem blait vo u l oir se passer.

Je reti rai mes mains, p u i s
to ut do u cem en t , de deux doi g t s ,
j ’ ef f l eu rai Gary sur la poi tr ine en lu i disant : « G a ry ? Je
pense que nous avons fin i. »

Ses yeux se démen a i en t to u j o u rs dans leur orbi te ,
même si je le voyais essayer de faire des ef forts pour  les
o uvri r. E nvi ron 30 s econ des plus tard , quand il réussit
en f i n ,il avait l’air un peu groggy. «Mon pied a bo u g é» , m e
dit-il comme si je n’ avais ri en vu . « Je le  sentais bo u ger mais

« MA LG R É TO U T E S M E S
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La reconnexion (suite de la page 5)
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et dans les magazines du No uvel Âge . Ce ph é n omène était
qu el que chose de différen t ,mais de très réel .

Ce qui se produisit ce jour-là ne ch a n gea pas seu l em en t
la  vie de Gary, mais aussi la mien n e . Et cet homme n’ é t a i t
pas le prem i er pati ent sur lequ el j’avais « trava i ll é » de cet te
f a ç on , c’ e s t - à - d i re en déplaçant mes mains au-de s sus de
s on corp s . J ’ avais com m encé à faire cela un an plus tôt. Et
ce n’était pas non plus le seul  de mes pati ents à avoir fait
l ’ obj et d’une guéri s on rem a rqu a ble au co u rs d’une séance .
Par con tre , il repr é s entait le cas le plus ex tr ê m e , c’ e s t - à - d i re
le pati ent qui était en tré dans mon cabi n et avec le plu s
grave handicap et qui en était re s s orti avec les résultats les
p lus probants et fra pp a n t s . E nvi ron une vingtaine des plu s
grands médecins du pays ava i ent échoué dans leu r
ten t a tive de corr i ger  ou, à to ut le moi n s , d ’ a m é l i orer la
po s tu re , la démarche ou la ro t a ti on de sa hanche et de sa
ja m be . Et po u rt a n t , cet te anom a l i e , ainsi que les do u l eu rs
qui l’accom p a gn a i en t , avait pour ainsi dire disparu . E n
qu el ques minute s , p lus ri en .

Je me demandais une fois de plus po u rqu oi cet te
é n er gie avait ch oisi d’agir à travers moi . Soyons séri eu x . Si
j’étais assis sur un nu a ge en train de parco u rir des yeux la
p l a n è te  pour tro uver la pers onne idéale à qui je vo u d ra i s
con f é rer  un des dons les plus ra res et les plus rech erchés de
l ’ u n ivers , je ne sais si je ten d r ais le  bras par- delà les
d i s t a n ces étern elles pour poi n ter du  doi g t , p a rmi les
mu l ti tu de s , un ga rs comme moi et dire : « Lu i ! C’est lu i !
C’est à lui qu’il faut don n er ce don . »

Bon , il faut peut - ê tre convenir que cela ne s’est pas to ut
à fait produit ainsi, mais c’est l’ impre s s i on que j’ai eu e .

Avant cel a , je n’ avais cert a i n em ent pas passé ma vie à
m é d i ter su r les som m ets mon t a gn eux du Ti bet ni à
con tem p l er mon nom bril ou à ava l er des bols de ter re à
l ’ a i de de baguet te s . J ’ avais passé les do u ze années
pr é c é den tes à me mon ter une cl i en t è l e , à acqu é rir troi s
m a i s on s , une Mercede s , deux ch i ens et deux ch a t s . J ’ é t a i s
un homme qui abusait occ a s i on n ell em ent des bon n e s
ch o s e s ,qui rega rdait plus la télévi s i on qu’un jeune acc ro de
12 ans et qui pensait faire ex actem ent to ut ce qu’il était
censé faire dans la vi e . Bi en sûr, j ’ avais eu mon lot de
probl è m e s . En fait, ils étaient arrivés à un parox ysme ju s te
avant que ces ph é n omènes bi z a rres ne com m en cent à se
m a n i fe s ter. To utefoi s , d’une façon  généra l e , ma vie se
d é roulait sel on le plan pr é vu .

Mais sel on le plan de qui ? C’était la qu e s ti on que je
devais me po s er alors . Po u rqu oi ? Pa rce qu’il y avait eu au fil
des années certains signes pr é c u rs eu rs sur mon ch em i n– de
drôles de hasard s , d ’ é tra n ges co ï n c i den ces et de curi eu x
é v é n em en t s – qu i , pris un à un, ne sign i f i a i ent pas gra n d -
ch o s e , mais qu i , dans l’en s em ble et vus avec le recul de s
a n n é e s , m’ i n d i qu a i ent que jamais je  n’ avais vra i m en t
em prunté la ro ute que je pensais avoir ch oi s i e …

Eric Pe a r l devait par la su i te découvrir et pr é ci ser co m m ent cet te
In tell i gen ce  universelle agissait le  plus e f f i c a cem ent par l’en trem i se du
pra ti ci en et co m m ent elle  était acc e s s i ble en tou te simpl i cité à tou s . Pou r
plus d’info rm a ti o n , voir son livre , La Recon n ex i on, pu blié aux Éditi o n s
Ari a n e. ,
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pour faire qu el que ch o s e , cela te martèle la tête , comme cel a . » Ell e
l eva ses mains vers sa tête et serra les paupière s . Pendant une
s econ de , la do u l eur me tra n s perça le crâne, puis disparut . E ll e
ro uvrit les yeu x . « Si tu te détendais et lâchais pri s e , cela ne fera i t
pas aussi mal, et cela se forti f i erait même. »

« Cela peut se forti f i er ? »
« Oh oui, bi en dava n t a ge , d é cl a ra - t - elle en souri a n t . Tu n’ en

as pas la moi n d re idée. L a i s s e - m oi te mon trer qu el que ch o s e . » Il y
avait sur le rebord de la fen ê tre un vase con tenant une bo t te de
f l eu rs . La plu p a rt étaient ouverte s , s a u f qu el ques bo utons serr é s . Je

s en tis qu’ e lle leur envoyait de l’éner gi e .
En fait, pendant une secon de , je cru s
vra im ent voir un co u rant de lu m i è re
s’ é ch a pper d’ell e , d ’ a bord très large ,
puis s’ a m enu i s er ju s qu’à devenir un
rayon laser con cen tré sur l’un de s
bo uton s . J ’ ob s ervai le vase au même
ti tre que frère Ma t t h i a s , qui ne
s em blait pas du to ut su rpris com m e
s’il avait déjà vu cela des dizaines de
foi s .En qu el ques secon de s , je crus voi r
bo u ger les fleu rs , puis je pri s
con s c i en ce que ce n’était pas to ut le
bo u qu et , mais seu l em ent le bo uton su r
l equ el elle foc a l i s a i t . Celu i - c i
com m ença à s’ o uvri r, d ’ a bord si
l en tem ent que c’ en était
i m percepti b l e . Pu i s , il se mit à
acc é l é rer et , en moins d’une minute , i l
eut la même taille que to utes les autre s
f l eu rs du va s e .

« C’est cela qu’il faut faire ,
m’ a n n on ç a - t - ell e . Il faut ce s s er d’avoi r
peur et s’ o uvri r. On peut en su i te
l a i s s er en trer plus de lu m i è re , et on
devi ent alors tell em ent plus be a u . »

E lle dit  ces choses avec une tell e
i n n ocen ce , to ut en m’ a pp a raissant plus sage que je ne l’aura i s
jamais cru . Ces enfants con s ti tu a i ent bi en dava n t a ge qu’un saut
dans l’évo luti on de l’hu m a n i t é : c’ é t a i ent des maîtres spiri tu el s
revenus sur terre . P lus cet te idée prenait forme dans mon espri t ,
p lus je me mettais à y croi re .

« An n a , si tu po uvais t’ ad re s s er à tous les adu l tes du mon de ,
qu el serait ton message ? »

E lle réfléchit un mom ent et , un instant, je me ra ppelai qu’ ell e
était en core une peti te fill e , même si c’était la plus incroya ble qu e
j’aie jamais ren con tr é e . Ses yeux se ferm è ren t , comme si ell e
ch erchait la mei ll eu re réponse po s s i bl e . Pu i s , elle me rega rda en
l a n ç a n t : « Je leur dirais de pren d re con s c i en ce de leur force et du
fait que plus ils s’ a i m ent les uns les autre s , p lus cet te force se
m a n i fe s te . Les gens ont  peur de leur po uvoi r, convaincus qu’ i l s
vont se bl e s s er mutu ell em en t . Mais plus ils le reti en n en t , p lus ils se
bl e s s en t . En app a ren ce , nous sommes plu s i eu rs , mais c’est faux.

L’Émissaire de l’amour (suite de la page 3)
An n a ? »

« Tu devines assez bi en » ,l a n ç a - t - ell e .
«Al ors , com m ent la formu l era i s - tu ? »
« La qu e s ti on , c’ e s t : Ê te s - vous prêts à agir comme si vo u s

receviez l’amour de Di eu ?  Comme les gens croi ent que Di eu ne
les aime pas, ils agi s s ent en con s é qu en ce . C’est pour cela que le
m on de est dans un tel état, m a i n ten a n t . Tous affirm ent avec de s
mots que Di eu est  là et qu’il les aime comme un père ou une
m è re ,sans y  croi re au fond du cœur. Mais que se passerait-il s’ ils y
c roya i ent vra i m en t ? Al ors l’amour qui les en to u re s’ é ten d rait peti t
à petit pour attei n d re les autre s , et
a l ors , to ut le mon de serait guéri . C ’ e s t
très simple, en réalité. Al ors , l a
qu e s ti on , c’est cell e - c i : Ê te s - vous pr ê t s
à accepter la réalité ? »

« Accepter la réalité ?»
« O u i , car c’est ainsi que nous

re s s en tons ces ch o s e s . Les enfants son t
venus re s s en t ir ce qui est déjà réel , et
a i der les autres à y arriver aussi. »

« Et les po uvoi rs spiri tu el s ?
qu e s ti on n a i - j e . Po u rqu oi cert a i n s
enfants en ont-ils et d’aut res pas ? »

« Ch acun les a, mais ils n’ ont pas
d ’ i m port a n ce non plu s . L’ i m port a n t ,
c’est l’amour, et le fait de ren forcer la
tra m e .Lors que vous re s s en tez l’amour,
les choses advi en n ent d’ell e s - m ê m e s . »

« Tu parles du Don ? »
« O u i , du Don . Com m ent l’as-tu

re ç u ? » dem a n d a - t - elle en se pen ch a n t
vers moi , s o u d a i n em ent très intére s s é e .

« J’ai ren con tré un en f a n t
s em bl a ble à toi , et il m’a to u ch é , lu i
d i s - j e . Par la su i te , to utes sortes de
choses se sont mises à arriver. J’ai été
c a p a ble de voir l’intéri eur des gens et
de déplacer des obj e ts par la force de mon espri t . Peu x - tu ? »

« Bi en sûr. »
«Ai m e s - tu cel a ? »
« Pa rfoi s ,mais cela peut faire peur aux gen s , et je ne veux pas

qu’ils me cra i gn en t . » En pron onçant ces mots, elle s’ adossa de
n o uveau à sa chaise comme si elle se ra ppelait soudainem en t
qu’ elle avait une maladie incura bl e . « Je sais que le Don sert à
a i der les gen s , mais parfois j’aimerais seu l em ent reto u rn er ch e z
m oi et ne ri en faire de to ut cel a .

J’ai qu el que chose d’autre à te con f i er à propos du Don , d i t
An n a . Il faut vo u l oir l’em p l oyer, s i n on il ne te fera pas de bi en . »

« Que veu x - tu dire ? »
« Il peut te ren d re malade , comme c’est parfois le cas. Il y a

une partie de toi qui a en core peur de sa sign i f i c a ti on ; tu essaies
donc de t’ en écarter. Mais tu en es incapabl e , et ch a que fois qu e
qu el que chose su rvi en t , cela te fait souffri r. Si tu utilises le Don

« NO U S N E FA I S O N S QU’ UN,
C O M M E TO U S L E S E N FA N TS

S PI R I T U E L S QU I

S E C O N NA I S S E N T.
NO U S N O U S C O N NA I S S O N S

PA RC E QU E N O U S

S O M M E S R E L I É S E T,
U N J O U R, TO U S

L E S A D U LT E S D U M O N D E

S’A PE RC EV RO N T D E

LA M Ê M E C H O S E. »



LE  F IL D ’ARI AN E A UTO MN E  20 02 Page 15

de lu m i è re et de son qui en treti en n ent la vi bra ti on de cet te
p l a n è te dans un champ unifié. O uvre z - vous au fait de recevoi r
l ’ a i de éner g é ti que de vos sœurs les étoi l e s , de vos maît re s
a s cen s i onnés et de vos êtres mu l ti d i m en s i on n el s .

Nom bre d’en tre vous sont des wa l k - i n s , p a rt a geant leur corp s
avec des êtres su pra terre s tres venus aider bénévo l em ent à cet te
mut a ti on d’époqu e . Reliez vos v i bra ti ons aux champs d’éner gie et
recevez de l’aide éner g é ti que afin de maximiser le po ten ti el de ce
ph é n om è n e . Acceptez d’être des outils su p é ri eu rs et perm et tez à
cet te éner gie de circ u l er en vous et d’en trer dans la planète .

Lors que les fréqu en ces attei n d ront leur maximu m , vo u s
s en t i rez peut - ê tre une pulsati on ; laissez-la aussi circ u l er do u cem en t
en vo u s . É t a blissez la manife s t a ti on du miracle et laissez vo tre espri t
de gro u pe créer une manife s t a ti on pour les miracles néce s s a i re s ,
afin de guérir cet te ch è re planète et d’ef fectu er le saut qu a n ti que qu i
perm et tra de travers er ce seuil et d’arriver à la No uvelle Jéru s a l em .
Vous êtes le corps vivant de la Terre Mère , la manife s t a ti on du
po uvoir de créati on à travers le champ de rêve de la Gaïa ga l acti qu e .

L a i s s e z - vous en t rer dans une distors i on tem porelle dans
l a qu elle les com po s a n tes linéaires de la réalité tri d i m en s i on n ell e
s’ é va n o u i s s ent et en trez dans l’éner gie de la créati on essen ti ell e . À
cet te fréqu en ce , le po uvoir de manife s t a ti on est à son maximu m .
Vous êtes l’accom p l i s s em ent du miracl e . Nom bre d’en tre vous se
s ont ren dus dans le futur et en sont revenus pour édu qu er l’essen ce
cellu l a i re de l’esprit co ll ecti f .

Ma n i fe s tez le miracl e . La faim n’ ex i s te pas ; la liberté est là,
comme l’abon d a n ce , la paix et la joi e ;de magn i f i ques auditoriu m s
s c i en t i f i ques et des ja rdins splen d i des s’ of f rent au rega rd ;
l ’ humanité est désormais unie comme une fra tern i t é - s ororité de
lu m i è re ; la forêt tropicale revi ent en abon d a n ce ; les espèces qu e
l ’ on croyait étei n tes ont l’espace néce s s a i re pour v ivre dans la
l i berté et reto u rn ent à la Terre . Vous savez po u rqu oi vous ête s
venu s :a u - d elà des mots que je peux dire , soyez l’être que vous êtes en
r é a l i t é .

Con ti nuez de re s p i rer et semez con s c i em m ent l’esprit co ll ecti f .
Pour manife s ter la matri ce , en tonnez les cinq voyelles de la

c r é a ti on (A, E , I ,O, U) et terminez par le Aum univers e l .
Focalisez do u cem ent vo tre corps de lu m i è re en le reto u rnant à

vo tre champ éthéri qu e ; i n d ivi dualisez vo tre corps de lu m i è re en
con cen trant vo tre éner gie dans le champ éthéri qu e , le champ astra l
et le champ auri qu e , puis dans vo tre corps phys i que et à nouve a u
dans le fil de l’âme. Fa i tes de s cen d re do u cem ent vo tre con s c i en ce le
l ong de ce fil ju s qu’à la merk a b a h ; f a i tes ce s s er son to u rn oi em en t .
Rem on tez le long du fil de l’âme, s ortez de la fleur de lotus de la
gl a n de pinéale et du ch a k ra du cœur, en les laissant se ferm er.

Pa rti c i per à cet te méditati on pr é s en te de nom breux ava n t a ge s .
En aidant vo tre planète et vo tre espèce , vous avez reçu une
vi bra ti on qui acc é l é rera vo tre ascen s i on . Passez qu el ques mom en t s
en pri è re silen c i eu s e , rem erciant le Cr é a teur et la créati on po u r
l ’ ex p é ri en ce de ce don et pour le fait de l’of f rir à l’essen ce
p l a n é t a i re .

Vous avez participé à un proj et pilote de s tiné à ancrer dans
vo tre planète une matri ce très puissante . J’ai ex p l i qué qu’ u n
m i racle est un point de mire d’éner gie lu m i n euse relié à la
f r é qu en ce spect rale qui réor ganise la stru ctu re électrom o l é c u l a i re
en accord a n t , par exem p l e , à une pers onne aveu gle le

ra j eu n i s s em ent de ses fibres opti qu e s .
Gr â ce à cet te ex p a n s i on , nous avons introduit sur la planète

une v i bra ti on qui dépasse ce qu’ on a appelé ju s qu’ici l’éner gie de s
m i racl e s . Nous avons aidé à élever l’ampéra ge puis l’avon s
bra n ché à l’essen ce planétaire .

Vous en ten d rez à nouveau parl er de rémissions soudaines de
c a n cers ,d ’ a pp a ri ti ons inhabi tu elles dans des salles d’op é ra ti on et de
g u é r i s ons d’or ganes sous les yeux des médec i n s . Vous en ten d re z
p a rl er de choses que vous n’ a u r iez jamais crues po s s i bles il y a cinq,
dix ou v ingt ans, car il fallait d’abord que l’éner gie soit ancrée et
en tre dans la matri ce par le biais des corps phys i qu e s . Vous êtes les
i n s tru m ents de ce miracle pour vo tre planète .

Il est certain qu’ en tant qu’ hu m a i n s , vous avez de la difficulté
à com pren d r e l’éten due de ce à qu oi vous venez de parti c i per. Je
vous mets au défi su r- l e - champ et vous dem a n de , en manife s t a n t
l ’ a bon d a n ce pour vo tre famill e , des bi enfaits pour vo tre vie et de s
m ervei lles pour la créati on , de vous laisser rel i er au ch a m p
d ’ é n er gie que nous ven ons de manife s ter et de voir ce qui arrivera .

Formulez to u j o u rs vos dem a n des avec pru den ce . Nous ne
s ommes pas la fée des étoi l e s ; vous êtes la manife s t a ti on de vo tre
c r é a ti on et , par con s é qu en t , il est de la plus gra n de import a n ce
que vous l’utilisiez avec sage s s e . Nous sommes en chantés de vo u s
ê tre uti l e s , afin que les ch ers enfants de la Terre Mère vivent la
b é n é d i cti on et la joie de l’âge d’or. Ainsi soi t - i l . ,

Tiré du S edona Jou rn a l de juin 2002
Canalisé par Judith Moore
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La manifestation des miracles (suite de la page 7)

Ateliers

Que ferait 
l’Amour 

maintenant ?
Débuta nt cet automne, des a te liers de croissance spirituelle

basés sur les principa ux concepts des livre s Conversations avec

D i e u auront lie u dans différentes régions du Québec.  Ces

ateliers interactifs se veule nt l’occasion d’expérimenter et

d’intégrer les concepts de C A D par le bia is de scénarios

facilitant la mise en pratique quotidienne des m essage s

contenus dans les livres, le tout dans un contexte  d’ouverture

et de joie !

À Québec, les 14 et 15 se pte mbre 2002

À Gatineau, les 12 et 13 octobre 2002

Pour information et in scrip tion :

Louis Leva sseur,  cadgaspesie@yahoo.ca

T é l . : (418) 364-2066
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S A L LY S U R S AU TA en en tendant le ch i ru r gi en sortir de la sall e
d ’ op é ra ti on . E lle se précipita vers lui en dem a n d a n t : « Com m en t
va mon petit ga r ç on ? Est-ce qu’il ira bi en ? Quand po u r rai-je le
voi r ? » Le ch i ru r gi en la rega rda et lui répon d i t : « Je suis navr é ,
mais nous avons fait to ut ce que nous avons pu. »

Sa lly s’ é c r i a : « Po u rqu oi de jeunes enfants ont-ils le cancer ?
Di eu n’a-t-il aucune com p a s s i on ? DIEU, où étais-tu quand mon
fils avait be s oin de toi ? »

Le ch i ru r gi en ajout a : « Dans qu el ques minute s , u n e
i n f i rm i è re sorti ra pour vous amen er auprès de vo tre enfant afin
que vous puissiez passer qu el ques instants avec lui avant qu’il soi t
em m ené à l’univers i t é . »

Sa l ly pria l’infirm i è re de re s ter avec elle pendant qu’ elle faisait
ses ad i eux à son fils. E lle passa ses doigts en tro uverts dans l’épaisse
ti gnasse rousse et bo u cl é e . L’ i n f i rm i è re lui chu chota to ut
do u cem en t : « Ai m eri e z - vous ga rder une bo u cle de ses ch eveu x ?»
E lle fit signe que oui. L’ i n f i rm i è re coupa une mèche et la dépo s a
dans un sac de plasti que qu’ elle lui ten d i t .

Sa lly lui avo u a : « C’est Ji m my qui a eu l’idée de don n er son
corps à la rech erch e . Il disait que ça po u rrait aider qu el qu’ u n
d ’ a utre ; c’est ce qu’il vo u l a i t . J’ai refusé au départ , mais il a
i n s i s t é : “ Ma m a n , il ne me servi ra plus quand je serai mort , peut -
ê tre qu’ il po u rra être utile à un autre petit ga r ç on pour qu’ i l
puisse passer une journée de plus avec sa mère .” »

Et elle ajout a : « Mon Ji m my avait un cœur d’or, i l
pensait sans cesse aux autres et voulait to u j o u rs les
a i der quand il po uva i t . »

La mère sortit  pour la dern i è re fois de
l’hôpital pour en f a n t s , a près y avoir passé
la plus gra n de part ie des six dern i ers
m oi s . E lle installa sur la banqu et te du
p a s s a ger le sac con tenant les ef fets de
s on fils. E lle eut de la difficulté à se
ren d re chez elle et  en core plus à
ren trer dans sa maison vi de . E ll e
a pporta le sac dans la ch a m bre de
Ji m my et y remit ses voi tu re s
m i n i a tu res et autres obj ets ex actem en t
comme il les avait plac é s . E lle s’ é ten d i t
en su i te sur son lit et  pleu r a en ten a n t
s on orei ll er, puis elle s’ en dorm i t .

Vers minu i t , l ors qu’ elle s’ é vei ll a , une let t re
pliée était posée à ses côtés sur le lit. E lle l’ouvri t
et lut cec i :

C h è re maman,
Je sais que je vais te  manquer, mais ne pen se pas que je

t’ ou bl i erai ou que je ce s serai de t’ a i m er pa rce que je ne serai plus là
pour te dire JE  T ’ A I M E . Je pen serai à toi chaque jou r, m a m a n , et je
t’ a i m erai en co re pl u s . Et un jou r, on se reverra . Si tu veux adopter un
petit garçon pour ne pas être trop seu l e , il peut pren d re ma ch a m b re
et mes vi eux jou et s . Si tu déc ides plutô t d’avoir une fill e , ell e
n’ a i m erait proba bl em ent pas les mêmes ch o ses que nou s ,les ga r ç o n s :
il faudra lui ach eter des poupées et des jou ets de fill e s . Ne sois pa s
tri s te en pensant à  moi, c ’est vra i m ent génial ic i .

Grand-maman et gra n d - pa pa sont venus me ren co n trer dès
mon arrivée et m’ont fait vi s i ter les lieu x , mais il me faudra pas mal
de temps pour tout vo i r.

Les anges sont tell em ent gen tils ! J ’aime les rega rd er vol er. J é su s
ne re s sem ble pas du tout aux images que l’on vo i t , mais en
l ’ a perceva n t , j’ai su tout de su i te que c’était lui. Il m’a amené vo i r
D I E U ! Et devine quoi, m a m a n ? J ’a i pu m’ a s seoir sur ses gen oux et
lui pa r l er comme si j’étais quel q u’un d’impo rt a n t .

Je lui ai men tionné que je voulais t’ é cri re une let tre et te faire
mes adieux et tou t , mais je savais que ce n’était pas perm i s .Di eu m’ a
a l o rs donné du pa p i er et son stylo  magique pour que je  pu i s se
t’ é cri re . Je cro is que l’ange  qui va te l’appo rter s’ a ppelle Ga b ri el . Di eu
m’a demandé de te donner la  répo n se à l’une des questions que tu lui

a po s é e s : « Où était-il quand j’avais be soin de lui ? » Il veut que
tu saches qu’il était à la même pl a ce que lorsque Jésus était

sur la cro i x . Il était là, comme pour tous ses en f a n t s .
Oh , en pa s s a n t , m a m a n , personne d’autre que to i

ne  peut lire ce qui est écrit sur cet te feu i ll e . Pour tou s
les autre s , elle est bl a n ch e . Ma i n ten a n t , il faut que je
rem et te  à Di eu son stylo ; il a des noms à écri re dans

le  Livre de la Vi e .
Ce so i r, je  serai assis à côté de Jésus pou r

d î n er. Je suis sûr que la nou rri tu re sera su per !
J’ai pre sque ou blié de te dire : je n’ai plus mal, l e

c a n cer a dispa ru . Je suis co n ten t , pa rce que je  ne
pouvais plus su ppo rter la dou l eur et Di eu ne
voulait plus me voir sou f f ri r : il a envoyé l’An ge de
la Mi s é ri co rde me ch erch er, car j’étais une

l ivra i son spéci a l e !

Avec  amou r,
Di eu , J é sus et moi .

Tiré du bu ll etin The Me s sen ger
Traduit par Mi ch el Sa i n t - G erm a i n
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